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Cartes d’Affaires.
AVOCATS.

ii. c. iu:i.ax<;i;ic,

Avocat et piioouiiEuit en loi,
Sherbrooke. Etiulc : Maison Twose, 

rue Wellington.
Bern se chargera des aflaircs légales 

qu'on voudra bien lui confier dans n’im- 
jiorte quelle partie du Canada.

11 suit tous les circuits du district de 
St. François et toutes les cours de la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
qui ont des alïaires b. transiger an Canada, 
feront bien de s’adresser à lui.

Jos. L. Terrill, B. O. L.

SHEIlBROOKE k STANSTEAI). Etude 
i\ Sherbrooke : Maison Odell.

PAXXETOX «& HIUI.VKXA,

AVOCATS.—Maison Odell, Sherbrooke, 
l’rov. Quô.

CA.tlIKAM», IHTtn «V ITtANF.lt.

AVOCATS—Maison McNicol, Sherbrooke,
P- Q-_____ _____________________

IIAIifjf WHITE «V CATE,

AVOCATS,—Maison Mcllain, Sherbrooke, 
P. Q-
J. H. HKOHEIIICK,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

~F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau ù 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

De liOUinville A l.eonurd,

AVOCATS,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donneront 

une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
dis.

E. CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau : Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke. 

M. Chartier pratique dans les deux langues.

XOTAIKKM.

Archambault A Archambault

Notaires et agents d’assuran- 
CE, Maison McBnin, Sherbrooke, P- Q.

E. B. WORTHINGTON, L. L. B.

Notaire public et procureur,
bureau de M. J. L. Terrill, maison Odell, 

rue Wellington, Sherbrooke. 17
e. xTdesicosieks,

NOTAIRE,—Agent tic terres, d’assuran- 
ranoe et de prêts, La Patrie, P. Q.

J. X. Thibodeau,

NOTAIRE, Agent <rAssurance, d'immeu­
bles, etc., Agnès (Lac Mégantic), P. Q.

MEDECINS.

DK. I.. W. DOWMX,

DENTISTE,—Bureau : Maison Tuck & 
McNicol, Sherbrooke, P.J^__________
Dr. ii. V. FKOVONT,

Il TE DEC IN VETERINAIRE. Bureau de 
consultation, porte voisine du JloilroaJ 

Hotel, rue Factory, Sherbrooke. 30

MVEKN.

A. X. HACJX1EK,

ACCORDEUR d'orgues et de pianos, Ex­
cellentes recommandations. Orgues et 

Pianos accordés avec goût, et mécanisme ré­
gie avec précision. Maison Long, rue First, 
Sherbrooke-Est, P. Q. Les commandes peu­
vent être laissées au magasin Waterhouse.

J. 1*. KO Y EK,

COMPTABLE ET COLLECTEUR. Bu- 
' reau : Maison Long, rue Wellington, 
Sherbrooke.

F. N. A. Pelletier,

Arpenteur provincial,— Maison
Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke.

E TIENNE CANTIN, de Warwick, P. Q., 
Carde et File la laine nu prix modéré 

de 15 cents la livre. Laine échangée contre 
étoiles, au choix des pratiques. InlG

F- X- Ilrunelle,

HUISSIER d<* la Cour Supérieure, Wce- 
don, P. Q. M. Bruncllc se charge aus­

si des rentrées de fonds il conditions faciles.

O. M. NOTSLi,
lIuiNNicr de la C'our Supérieur©, 

GARTHBY, P. Q.
M. Noël se charge aussi de toutes les nllai- 

res de collection, do liquidation et autres 
qu’on vomira bien lui confier. 45

A. VIS
Est par les présentes donné que je no serai 

responsable d’aucune dette contractée eu 
mou nom à moins d'un écrit «le ma main.

I\ W. NAULK.
88 avril 1884. 3Üjuo

| Decisions Judiciaires concer- j
nant les Journaux.

lo. Toute personne qui retirera 
régulièrement un journal du bu­
reau de poste, qu'elle ait souscrit ou 
non, que ec journal soit adressé à son 
nom ou à celui d'un autre, est respon­
sable du paiement.

'lo. Toute, personne, qui renvoie un 
journal est tenue de payer tous les ar- 
rérages quelle, doit sur iabonnement. 
autrement, l'éditeur peut continuer à le 
lui envoyer jusqu'à ce quelle ait payé. 
Dans ce cas, i abonné est tenu de don­
ner en outre, le prix de Vabonnement 
jusqu'au moment du paiement, qu'il ait 
retiré ou non le journal du bureau de 
poste.

Bo. Tout abonné peut être poursuivi 
pour abonnement dans le district où le 
journal se publie, lors même qu'il de­
meurerait à îles centaines de lieues de 
cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que le 
fait de refuser de retirer un journal du 
bureau de jtustc, ou de changer de ré­
sidence et de laisser accumuler les nu­
méros à l'ancienne adresse, constitue 
une présomption et une preuve prima 
Facie d'intention de fraude.

Le Progrès de l’Est.
SHERBROOKE, 24 FEVRIER.

Eettre «rottuwa.

Mercredi, 18 février.
Le carême s’est ouvert pur une journée 

ensoleillée ; pus un nuage à l'horizon : un 
vrai temps «\ réjouir le cu’iir. Par un jour 
pareil, le diable bleu va se cacher au fin 
fond des enfers et laisse les mortels jouir en 
paix de la guité «lu bon Dieu. Le soleil pour 
moi, c’est le sourire du Créateur, et quand 
cet astre luit dans toute sa splendeur, il me 
semble que Notre Père qui est au ciel est 
content de ses enfants.

Le double manteau de neige dont vient de 
se couvrir Ottu \va « st d’une riebesse à rendre 
jalouse la ville de Québec même; ainsi vê­
tue, et par ce beau temps, notre cité vous a 
pris un air coipiet qui lui sied bien, je vous 
l'assure.

• • t

On a siégé après six heures, hier soir à la 
chambre, pour la première fois depuis l'ou­
verture de la session.

Plusieurs bills out subi leur deuxième lec­
ture. entr’autres : “Acte pour amender la loi 
criminelle et déclarer coupable d’offense 
grave, qjicon«|ue laissera découverts ou non 
entourés de garde-imprudents, les trous pra­
tiqués dans la glace sur les rivières impor­
tantes.”

A 10.30 h., la chambre ajourna.
• • #

L’heure n'était pas avancée, mais cotte
séance imprévue avait privé «l’une délicieuse 
soirée les députés travailleurs, ceux «|ui pren­
nent au sérieux leur rôle de mandataire du 
peuple et ne perdent pas une minute «le leur 
temps d'homme politique.

Je veux parler d'une lecture «jue donnait, 
i\ la salle d’Opéra, le fameux Mark Twain 
(Samuel L. Clemens).

• • •
Mark Twain—on le sait —est un écrivain

humoristique; ses écrits ont été traduits 
dans toutes les langues et conséquemment 
sont connus «lu monde entier. Mais ses œu­
vres lui ont joué un «luilc de tour : il a tel­
lement incarné sou talent dans son nom de 
plume, «jue son nom de famille en a crevé de 
dépit. Ainsi, ce n'est plus monsieur Clemens, 
même pour ses intimes, c'est Twain, Mark 
Twnin/or nvr.

Doue, Mark Twain étant de passage à 
Ottawa, tous le voulaient voir. C’est comme 
j'avais l'honneur «le vous le dire dans ma 
pninière lettre : quand on aime les écrits de 
«melqu'un, on brûle d’envie de connaître ce 
quelqn’tin-là. Le lout Ottawa a prouvé mon 
avancé, hier soir, en se rendant è la salle 
d'opéra.

Far exemple, ça coûtait le prix : un dol­
lar, s’il vous plaît ; petite dépense que j’ai 
chargée au propriétaire du Progrès naturel­
lement. • • •

J'ai été désappointé,—on l’est toujours 
dans ce cas-h\ : — le brillant écrivain ne 
paye pas de mine.

Il a l’air mal è l'aise dans ses habits de 
tenue. Son habit îi «jucue tombe mal sur 
«les pantalons «|«ii semblent avoir été tails 
pour sou inséparable monsieur Cable. Il 
vous fait l'effet d'un homme méchant du ta­
bac et i\ «jui une femme adresse soudain la 
parole : va-t-il avaler sa chique ou la era- 
char/

Ha voix a le tou nasillard du Yanket : en 
revanche, sa physionomie est belle : beau 
front, yeux expressifs, l’air doux : cheveux 
grisonnants, épaisse moustache brune.

Quand il parle, malgré cette voix nasil­
larde, on se sent attiré vers lui. Un homme 
enfin, dans les bras de <|iû l’enfant le plus 
sauvage doit se jeter en souriant du sourire 
de l'ange.

« « •
Je ne puis mieux vous faire connaître 

l'homme qu'en vous traduisant—de mémoire, 
pardonnez à l’avance—l'un de ses récits, 
tiré de son ouvrage: “ A trump abroad.''

J’espère vous intéresser : aussi bien, les 
débats actuels au parlement sont peu at­
trayants; et en attendant qu’ils le devien­
nent, pourquoi ue ririons-nous pas un peu ? 
Le rire, c'«*st la santé ; rions donc de tout 
notre cœur, en vrais petits-fils de la belle 
France «(ue nous sommes ; rions bien, tandis 
«lue nous tenons le rire : les occasions de 
pleurer sont peut-être û notre porte.

Mais je laisse parler Mark Twain.
• • •

“ C’ctait au cours de notre célèbre voyage 
pédestre à travers l’Europe—mon ami M.Har­
ris et moi. Vous savez sans dout«M|ue nous 
avions fait cette sottise de parcourir le mon­
de en foot train, de crainte des accidents «le 
chemins de fer, et autres accidents (jui arri­
vent infailliblement û ceux qui veulent aller 
trop vite.

Nous étions îi Lucerne, en Suisse, et nous 
avions inscrit nos noms dans le livre d'Iiôte 
du grand Schweitzerliot, le meilleur hôtel 
de la ville. 11 y avait ù cet hôtel, quand 
nous nous y installûnes, un monde fou de 
toutes les nationalités.

Je ne sais pourquoi, mais M. Harris et moi 
ne pouvions jamais tomber d’accord sur quoi 
«lue ce fût ; c’est peut-être pour cela «jue 
nous étions si bons amis. Ainsi, nous nous 
amusions à mettre son pays sur la figure <!«* 
chaque personne dont la physionomie nous 
frappait ; eh bien ! quand je «lisais û mon 
ami : ‘ Tu vois ce flûté à l'air un peu bête ?" 
“ Oui.” C’est un Japonais, pour sûr." “ Es­
ta fou ? me répliquait M. Harris; a-t-on ja­
mais vu un habitant du Japon flûté!!” 
“ Mais il y a des exceptions, mon cher, il y 
a des exceptions partout, que diable ! ” Pour 
couper court, je (lirai que deux jours après 
notre installation nu grand Schweitzerbot, 
arriva une famille touriste que M. Harris et 
moi classâmes sans hésiter parmi les Améri­
cains. Nous étions si contents, si contents 
d’être tombés d’accord pour une fois, «[ne 
nous nous bâtâmes de célébrer cet heureux 
incident en goûtant au gin de l'hôtel, le­
quel, entre parenthèses était excellent.

Dans cette famille, il y avait une jeune 
fille belle coniine le jour, laquelle naturelle­
ment attira notre attention.

C'était le soir, après diner. Nous étions 
assis, Harris et moi, è un bout du salon et la 
jeune tille se berçait languissamment û l'au­
tre bout. Un tout jeune homme, son frère 
nul doute, se tenait près de sa chaise, assis 
sur un tabouret.

—Elle a bien vingt ans, dis-je è mon ami.
— Vingt ans, celte enfant-là, me répondit- 

il * dis dix-huit.
—Je dis vingt ans.
—Je dis dix-huit.
— Well, répliquai-je, il y a un moyen bien 

simple «le vider le différend—je vais aller le 
lui demander.

Harris me répondit avec ironie: “C'est 
cela. Tout ce que tuas à faire, c’est de te 
présenter et de lui dire : “ Vous ne vous en 
doutez peut-être pas, mademoiselle ; mais je 
suis Américain." Nul doute quelle scia en­
chantée «te te connaître.”

Puis il me nargua : ‘ Tu es bien trop pol­
tron, va ! tu n'irais pas.”

“ Ah ! tu me nargues, m'éeriai-je piqué au 
vif; tu sauras, mou petit homme «[ne je ne 
crains aucune femme sur la terre 1 Je vais 
aller «le ce pas parler à cette jeune fille.”

Je médisais intérieurement : Je vais l’ap­
procher avec politesse; lui demander par­
don de mon indiscrétion ; jniis je me servi­
rai du vieux truc : je lui demanderai si une 
grande ressemblance ne me trompe pas, si 
par hasard elle n'est pas miss une telle, jeu­
ne fille que j'ai eu l'honneur de rencontrer 
([uclquc part deux ans auparavant. Natu­
rellement, elle me répond que non : alors je 
lui présente mes excuses, je salue jusqu’il 
terre et je me retire ; le tour est joué : ce 
scélérat «le Harris est enfoncé.

Fier de mon idee, je marchai droit vers la 
belle forteresse ; je saluai légèrement le 
tout jeune homme, m'inclinai profondément 
devant l'étrangère ; et j’allais ouvrir la bou­
che pour débiter mon petit discours, «[uand 
elle me prévint :

—Je savais bien <|ue je ne me trompais 
pas ! dit-elle. J<‘ disais à John que c'était 
bien v«)iis. John me répondait «pie proba- 
blemcnt je me trompais ; mais j’étais si sù.e 
de ne pas me tromper que j’ai dit à John : 
“Tu vas voir s'il ne me recommit pas et ne 
vient pas me saluer bientôt." Et je suis tou­
te contente que «|uc v«>us soyez venu : cela 
aurait éto peu flatteur pour moi si vous 
aviez quitté ce salon sans me reconnattre. 
Asseyez-vous, monsieur, asseyez-vous. Quel 
heureux hasard 1 vous êtes bien la dernière 
personne que je m’attendais de revoir.

Un coup de massue sur la tète ne m’aurait 
pas plus serpris. J'étais stupéfié. Je ue 
pariai pas, je balbutia^ et après avoir pressé

la petite main «[u’elle me tendait, je me lais­
sai tomber «luiis une chaise, près d'elle. A- 
près l’avoir regardée [dus attentivement, je 
me rappelai vaguement avoir vu cette douce 
figure quelque part ; niais oû ? Je pris alors 
mou courage à deux mains et je m'empressai 
d’essayer «le faire tomber lu conversation 
sur la Suisse et ses beaux paysages, de 
crainte qn'un autre sujet ne me trahit; mais 
ce fut en vain.

— 0 dear ! commença-t-elle, quelle nuit 
affreuse en mer; des vagues furieuses avaient 
séparé les bateaux—vous en souvenez-vous?

—Puis-je oublier cela, répondis-je ; mais 
va-t-en voir s'ils viennent, je ne m’en rappe­
lais pas. Du fond de lame, je souhaitais «pic 
nous eussions été tous engluuiis durant cette 
nuit allVeuse.

—Et puis, ne vous souvenez-vous [ms aus­
si combien Mary avait peur; elle pleurait, 
elle pleurait.

—Certainement «pic je m'en rappelle ; 
dear me, comme toutes ces choses vous re­
viennent à lu mémoire.

—Ali oui, ma mémoire: défaut complet. 
La meilleure chose à faire eût été d'avouer 
franchement ma sottise ; mais le moyen do 
dire m une jeune fille «pie vous ne la connais­
sez pas, après «pi'elle vous a complimente «le 
l'avoir reconnue. Et je me laissai entrniner 
pur ce courant perfide, ne trouvant aucune 
branche «le saint.

—Savez-vous? George a fini pur marier 
Mary, continua-t-elle.

—Non ! vous ne me le dites pas ?
—Bien oui. Il disait qu'il ne croyait pas 

qu’elle était si blâmable après tout ; et je 
crois qu’il avait raison ; vous ?

—Certnincniunt. C’était clair comme le 
jour; je l'ai toujours dit.

—Comment ! mais non ; vous saviez bien 
«pie vous disiez le contiaiiv.

—Oui, je me souviens maintenant; vous 
avez raison.

Ici, elle changea «le sujet et je respirai.
— Vous souvenez-vous de Torn?
—Tom? parfaitement; charmant gnr«;on, 

Torn.
—Vous l'avez dit. Et «piel beau bébé il 

avait.
—Vous pouvez bien le dire. Je n’ai ja­

mais vu aussi joli chérubin.
—Moi, je l'adorais ; l’ai caressé un peu, 

l'ai-je caressé?
Ei moi aussi.
—Vous l'avez nommé, je rrois, me dit-elle 

en me regardant «lu coin «le l’œil; comment 
s'appelait-il «léjà ? suis-je folle ! ne plus me 
souvenir de ce nom.

Diable ! lu glace devenait mauvaise. J'au­
rais beaucoup donné pour savoir si ce bébé 
était un petit garçon ou une petite fille. Ce­
pendant, je m'en tirai en jetant au hasard 
un nom commun aux deux sexes :

—Cecil. Cecile.
Ah oui ! mais l'autre, vous savez bien cc- 

’ _ est mort et que je n'ai jamais vu ?
Je n'avais pas d'autre nom approprié, sous 

la main ; mais puisque celui-là était mort et 
qu'elle ne l'avait pas connu..........

—On nununait celui-là Thomas Honty, ré­
pondis-je bravement.

Elle resta toute songeuse, après cette ré­
ponse.

—Singulier, dit-elle, c’est bien singu­
lier ...........

Une sueur froide me glaçait. Dieu de 
Dieu! «jue jetais mal à l'ais\ Je n'avais 
jamais soulfert supplice pareil. Qu'allait-elle 
me demander maintenant ? Soudain elle 
sortit de sa rêverie sur le nom do l'enfant 
mort et elle me «lit :

—I ai toujours regretté votre absence, 
dans le temps ; —je vous aurais mis parrain 
«le mon enfant.

—Votre enfant ! mais êtes-vous mariée?
—Voilà bien «pielquc chose comme treize 

ans «jue je le suis.
—Confirmee, vous voulez dire?
—Non, marii’-c. Ce jeune garçon est mou 

fils.
—Cela est incroyable, m’écrini-jc ; je vous 

demande pardon, madame; mais c’est pro­
digieux. S’il vous [«lait ue me diriez-vous 
pus votre âge

—J’ai eu dix-neuf ans, l’année de l’incen­
die de notre maison, à New-York : vous 
vous souvenez, a’est-ce pas? Quel coup ce 
fut! El même «[ne vous avez sauvé maman 
des flammes. Oh! je vous serai reconnais­
sante toute ma vie.... Chère hoiiuo ma­
man I"

Me voilà rendu à mon «[uatorziènie feuillet 
et je n’ai lapporté ([ii'environ la mniiié «le 
l’entrevue pénible «le ce pauvre Mark Twain 
avec la belle inconnue; il faut nécessaire­
ment «|ue j'abrège.

J'ajouterai seulement qu'après une heure 
comme cela de ([«lestions de la jeune fille à 
M. Clemens et «le réponses saugrenues de ce 
dernier, <[ui allait toujours s'empêtrant da­
vantage, elle «ait pitié de lui et mil fin ù sou 
supplice eu éclatant de rire.

—Je vous voyais venir, dit-elle ù son pa­
tient stupéfait, et j’ai voulu vous donner une 
petite leçon. Je ne vous connais pas et 
vous ue me connaissez pas. Do inez-moi la 
main ; allez et ue |hV1i«-z plus.

Mark Twain s'eu alla tout penaud retrou­
ver sou ami Harris sur qui il se vengea du 
sa déconvenue en lui racontant à son avan­
tage cette conversation forcée.

La soirée s’est terminée par un soubresaut 
de toute l'assemblée :

“ 11 était minuit. Un homme était en train 
“ de dévaliser un mort.

“ 1 11 giaud vent souillait tristement dans 
“les saules pleureurs et faisait entendre son 
“ plaintif buzzotii, ni, ni. iun ni, buzzui.... 
‘•u.. .i... Dus plaintes sourdes semblaient 
“ s échapper de toutes ces tombes. Les morts

[Molestaient, cela se voyait bitm, contre ce 
“sacrilège infâme. L’hiumne tremblait, lo 
•• misérable !”

Mark Twain nous racontait cela presqu’ù 
« oix basse : le corps penché vers l'iunlitoiro 
sa main droite faisait le mouvement «1«j cet 
homme <[ui allait fouiller ce cadavre. Vous 
auriez pu entendu-courir dans lu salle une 
toute petite souris.

“ H ‘‘liait mettre lu main sur les joyaux 
“contenus dims le ceeueil, quand soa.'lain, 
“ se leva lentement à demi ; et «le sa

longue main déchurn<>c, il toucha l’honimo 
“ ù l'épaule et fit :___ Hou ! !”

Mark Twain nous cria et- Bou et tout l'au­
ditoire lit hou avec lui, et s'en alla coucher.

Je vais en faire autant. Bonne nuit!
WAI.TKIt ÜLKCH.

Nouvelles Diverses.
— La maison d’une négresse, dans le «-oin­

te* «le Buncombe, (J. N., a été réduite eu cen­
dres, et trois enfants <|tii étaient entérinés 
dans cette maison ont péri dans les llmmncs.

—On répète de nouveau dans les cercles 
bien informés que le juge Johnson va être 
Appelé à recueillir la succession du juge Me­
redith, comme jugt* eu «-bel de la Cour supé­
rieure de lu province de Québec.

— Le fameux pont de Brooklyn n’est pas 
près de donner «les revenus à scs propriétai­
res. Durant l'année écoulée le 3<t novembre, 
les recettes ont été de $533,f)!)3, rt toutes 
dépenses payées il «-st resté $-00,000, som- 
mc à peine suffisante pour payer un cin­
quième de l'intérêt sur les débeuturcs.

— Lu législature de la Nouvel le-Ecosse 
s'est réunie vendredi dernier à Halifax. Lu 
discours «lu trône traite les questions «h-lu 
construction de chemins de fer, d«- la fran­
chise électorale, de l’instruction 
«le l'amélioration des systèmes actuels dûgri- 
cuItiiiv. La session devra être importante.

—Si on en croit lu rumeur, la loi sur les 
conserves sentit amendée seulement en ce 
qu elle peut all'ecter .es produits étrangers ; 
mais tous 1-s fabricants canadiens seront te­
nus «le mentionner le poids du contenu do 
chaque boite. Nous espérons «[ii'ou ajoutera 
aussi lu date «le la fabrication, qui est bien 
[ilus importante «[ue le poids.

—A l'enqnèto tenue, pur le coroner, au 
sujet des victimes «le l’incendie de l'asile «les 
aliénés à Fhiladelphic, une grande excitation 
s’est répandue dans l'assemblée, en enten­
dant un jeuiK: nègre, «In nom «le Joseph Na­
dine, avouer que c’était lui-même, poussé 
pur Peter Schrœder, gardien do l’asile, qui 
avait mis b* feu. L«*s médecins disent que 
Nadine n’est pas assez fou pour «ju’ou no 
puisse ajouter foi à ses paroles. Eu consé­
quence, Sebni-der a été arrêté, en attendant 
«le plus amples informations.

—Il y n qiicl«[ues jours, nous annoncions 
que Mademoiselle Oaldwell, américaine do 
grande fortune, avait fait le don généreux 
«1«- >300,000 pour la construction «l’une uni­
versité catholique à Baltimore. Depuis lors, 
eette demoiselle a reçu de Sa Sainteté Léon 
XIII l'ofininde insigne de la Rose «l'or. Ce 
cadeau «le haute venue n’est fait qu’une fois 
par année, à In personne dont les services 
pour l'Eglise jienduiit ce temps ont été les 
plus signalés. C'est la première fois «[tic 
cette rose «le bonne odeur trouve place sur 
la terre «l’Amérique. Il faut dire <|uc Made­
moiselle Caldwell en avait bien préparé la 
venue par sa générosité.

—Une députation eomposée «le MM. Cuth- 
bert, M. F.. Rubillard, M. F. F., A. Taillon 
et J. A. Cheimvert du Sore.lois, s’est rendu à 
Ottawa en rapport avec la question du che­
min defer Mootiéal et Sorel. Ces messieurs 
doivent demander au gouvernement fédéral 
de faire continuer cette ligue important** «le 
Sorel jusqu’à Lévis, ce qui rendrait la com­
munication directe avec Halifax par l'Intor- 
coloninl. Ils demanderont aussi la cons­
truction d’un pont sur la rivière Ohambly, 
et la transformation «le la Foiutc aux Fins, 
près de Sor«-l en un parc aux animaux. Cet 
eudioit sera le po-t« central pour le charge­
ment «lu bétail destiné à être expédié eu 
Europe.

—A Joflcrson City, le Procureur-Général 
a intenté sept actions contre Jay (îoulil et 
autres officiers d*-s chemins de fer .Missouri, 
Wabash, St. Louis et Pacifique, St. Louis et 
La Montagne «le Fer, et le chemin de fer 
South'-m. pour violation de la constitution 
de l'étal «jui défend aux officiers d'un chemin 
«U* fer d'exercer une charge dans une autre 
compagnie d<- chemin defer ou de contrôler 
une ligue parallèle ou d’achi’vcrlaconstruc- 
tion d'un chemin de fer. La constitution 
défend aussi à tout officier de compagnie 
d'expr«'ss d’occuper une charge dans les 
compagnies de chemins de fer alliées à leurs 
compagnies cxprt'ss. Les procédures eu 
question ont pour but de forcer Jay (Jould 
et autres à abuudounor leurs poiles-
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CANADA.
—L'hon M. l’opo a déclaré ù la clmmbrc 

l'autre jour que le nombre des émigrants ve­
nus en Canada en 1S81 a été de 103,824.

—M. Gigault, le député de Rnuville a eu 
une entrevue avec Sir John, et il est proba­
ble qu’à cette session même des mesures se­
ront prises pour doter la Confédération 
d’une ferme modèle.

— Les conunissaires canadiens à l'exposi­
tion d'Anvers sont nommés : ils sont MAI. S. 
C. Stevenson, de Montréal. A \V. Wright, de 
Toronto. A. II. Leith de lîowmanville et It. 
t’ringlo, de Cobourg.

—A Hamilton, une femme nommée O'Neil, I 
s'est suicidée en se coupant la gorge. De­
puis longtemps cette infortunée était malade | 
et on attribue la fatale décision qu’elle a 
prise au chagrin et aux douleurs que lui eau- ! 
saient sa maladie.

—Félix l’outré, le fameux patriote de 
18::7, dont personne n’ignore l'histoire, est 
mort dimanche à rih'qiital-Général de Mon­
tréal. Il était âgé de CH ans. Il était père J 
tie cinq enfants ; trois sont morts, un de ses ' 
garçons parti il y a vingt et un ans pour la i 
Californie n'a jamais donné de ses nouvelles.

—Des nouvelles tie Queenstown, Irlande, i 
annoncent qu i! a été nécessaire d'employer j 
la force armée pour obliger les voyageurs ; 
canadiens, arrivés du Soudan sur le l’oorah. i 
ù s'embarquer immédiatement pour Halifax j 
sur le Ilunocritin. Les voyageurs fatigués de ; 
la mer voulaient probablement se reposer j 
quelques jours à Queenstown avant tie pren­
dre la traversée. Malgré les réticences du ! 
télégraphe, il parait qu'il y a eu une rebel- ] 
lion assez grave à bord du 1‘ourah.

ETATS-UNIS.
—A North Vernon. Ind., le char-dortoir 

d'un train de passagers a déraillé, samedi 
dernier : deux personnes ont été tuées et plu­
sieurs blessées.

—A Pittsburg, l’enn., l'orphelinat St-Mi- 
chel ainsi que le couvent St-Joseph ont été 
en partie détruits par les flammes jeudi der­
nier. Le sang-froid de quelques sueurs a 
évité tout accident.

— l‘nc terrible explosion de gaz naturel, 
s'est produite dans une maison en brique à 
deux étages occupée par MM. Helsey Bros., 
fabricants de cigares, à Wellsburg, \ e. O. | 
La fabrique, ainsi que la maison voisine, a 
été démolie. Six personnes ont été tuées.

—Plusieurs journaliers s'eu revenaient sur 
la voie ferrée jeudi soir, à Chicago, lorsqu’ils | 
virent venir un train : alors ils se jetèrent 
de côté, mais au même instant ils furent , 
frappés par un autre train qui venait sur 
l'autre voie; deux turent tués et I blessés.

— l'u incendie a éclaté, samedi, dans la ! 
maison de M. .bdm A. King, à Philadelphie, i 
Trois logements ont été détruits. M. King ! 
o péri dans les flammes. Trois antres per- j 
gouttes, dont deux servantes et la so-ur de j 
M. King, se sont tuées en sautant «les fenê­
tres. l'n bébé a reçu des blessures si graves , 
«pi'il mourut quelques instants après.

— A Vonkers. N. H.. 2,000 ouvriers em­
ployés à la fabrique «h* tapis de Alex fbnith j 
et li s. se sont mis en grève sans en donner 
le moindre avis à leurs patrons. Il se ren- i 
dirent dans une salli- et délibérèrent sur] 
leurs griefs. L’assemblée était strictement 
privée. La fabrique se compose de I grands 1 
édifices. La fabrique de moquettes est a 2 
mille s de la fabrique principale, mais les ou­
vriers s’y mirent en grève en même temps 
«juo ceux «le la fabri«|ue principale.

EUROPE.
—Trois mille ouvriers mineurs «les mines 

de Mous Belgique se sont mis en grève.
—La cliambre française a fixé au 1er oc-| 

tobre prochain le jour des élections géné-| 
raies.

—Kn Italie, on fuit d’actifs préparatifs 
pour envoyer de nouvelles troupes en Kgypte, : 
si le gouvernement anglais le désire.

—L'excitation est immense en Angleterre. 
Les milices sont appelées en service actif, ce 

«pii fait croire i|uc la position est encore plus 
désespérée «ju'on ne le dit.

—Due grande maison de Saint-Pétersbourg 
«ians lequelle résidaient les pauvres gens, 
s'est écroulée. IMusieuis des occupants ont 
été tués et un grand nombre blessés.

—Le monument «le Mgr Dupanloup qu'on 
élèvera à la cathédrale d'Orléans est ter­
miné. L'inauguration en est fixé au mois de 
mai. Le monument mesure 8 mètres «le hau­
teur. Il en compte 4 en largeur et près de 
ü en profondeur.

—Le Mahdi est complètement maître «le la 
situation aux environs de Khartoum. Il a 
une armée de 40,000 soldats t|ui reçtiit cha­
que jour du renfort. Les anglais ont aban- 
donné leur position ù Gubal et se replient 
vers Korti oit Wolselcy, <gii lui même vaiMre 
menacé dans quelques jours et attend à gran­
de bâte les renforts partis «i Angleterre.

A pnvf les deux juges pris dans no­
tre province, que connaissent ces 
“ nobles lords ” dans notre vieux 
droit français? Figurez-vous des 
aveugles discutant à propos do cou­
leurs! Et ça vous déboute les gens 
à lit douzaine. Notre cour d’appel 
en a tout son raide à se maintenir 
dans les bornes de sa propre juris­
prudence, et on fait réviser ses ar­
rêts par un tribunal qui lui est infé­
rieur sous tous les rapports, excep­
té celui tlo la forme, le rr<l tape. 
Voyons, jusques à quand abusera-t- 
on de notre pal ienee ?

qu’il y a de plus sale et se le jettent 
à la figure.

Pour qui done ces gens-là écri­
vent-ils? I‘réf«'*rent-ils donc les ap­
plaudissements avinés des amateurs 
do batailles de coqs, à l’approbation 
désintéressée du publie respectable?

Et la conséquence de cette polé­
mique indigne, où est elle?

nouvelles

Enfin, la demande faite à la légis­
lature du Maine par la compagnie 
du chemin de fer International a 
été accordée. Le Dr Martel écrit 
d’Augusta, Mo, au Messager, de 
Lewiston, à ce propos :

“ La question du chemin de fer 
Mégantic, «jui «levait, disait-on, oc­
casionner une tempête dans la cham­
bre et le sénat, a été réglée à l’a­
miable. l’n amendement obligeant 
la compagnie canadienne à cons­
truire une ligne de raccordement 
avec le chemin de fer Piscataquis a 
été adoptée comme un nuryen terme 
par les deux parties intéressées. Il 
n’y a (pie le vieux sénateur Lebroko 
qui a fait un discours de deux heu­
res sur la question. Il nous a fait 
dans un beau langage un tableau 
poétiipio du paysage des environs 
du lac Moosohead, qui serait gâté 
par le passage d’un chemin de for. 
Un tel argument devant une légis­
lature composée d’Anglo-Saxons ne 
peut gère avoir d’elfet ; aussi le sé­
nateur do Piscataquis a été le seul 
à voter contre le projet de loi.”

A un autre tantôt.
lîlU I.K NorsTAClIK,

La conséquence, les 
| d’Ottawa nous l’apportent: des yeux 
noirs, des joues lacérées pour M.1 tes railleries, vous domino et vous 

J Charles Langelier ; une condamna-j dominera toujours. Vous pouvez en 
tion infamante en cour de police ! prendre votre parti, 
pour M. Landry. Et voilà ! il fallait 
«pie cela en vienne ià ; la lutte a 
suivi la progression ordinaire.

Et ensuite, se domnnde-t-on, que ;
! leur reste-t-il à faire?

J’espère bien sincèrement que 
\ c’est Uni et bien fini ; mais le résul­
tat pratique pour le publie, l’avan- 

i tage eflicaco pour le pays de cette 
J guerre à outrance entre deux hom- 
| mes qui pouvaient se combattre 
! sans se déchirer, je ne les aperçois 
1 nulle part.

Léon Ciiari-kroi.

malice et de leur dard empoisonné.
Vous avez beau crier et écumor vous 
n’arriverez jamais à abattre celui 
que vous poursuivez avec tant de 
persévérance et de fiel, car jamais 
la carapace d’une tortue n’en ridera 
le soleil.

“Le mérite et la vérité, comme 
l’huile, s’élèvent audessus do tout
retcnM-le Won, Mlo l’ataud dienno; M. IMUlo, lo célèl.ro vio-

M. Belanger, en depit do vos sot- ’..... , ,__ »r’ -r . ’

Ce n’est pas souvent que Sher­
brooke a une pareille aubaine; pro­
fitons-en.

('oneert <lc Mine ICohert.

Nous appelons l’attention de nos 
lecteurs sur le concert qui sera 
donné à Sherbrooke, lo lundi 0 mars, 
par Mme Robert, la cantatrice cana-

La rédaction tient à déclarer ici; 
—alin d’empêcher M. dollacrno d’a­
voir des mauvaises pensées.—que 
Fauteur n’est point M. Bélanger et 
qu’il n’est pas même de Sherbrooke.

NOTES LOCALES.

M. Pataud.

loniste parisien; M. \V. Lee, le re­
marquable ténor anglais do la .Soci­
été des concerts de Londres, et M ies 
Fiorina et Augustine Labellc. pia­
nistes distinguées.

A la suite de plusieurs auditions 
devant lo public parisien, Mme Ro­
bert fut comblée d’éloges par tous 
les journaux de la capitale françai­
se: et dernièrement, elle recevait 
une nouvelle consécration do son 
mérite devant lo public enthousias­
te do Montréal. A ce sujet un do 
nos confrères s’exprime en cos ter­
mes: “Mme Robert marche hardi­
ment sur les traces de notre Albany, 
et lo Canada pont à juste titre se

Horaire des Chemins de Fer.
SIIEUUROOKK.

GRANT) TRONU.—Pour l’Ouest: 8.10 i , •.a. m, 2..15 et 11.37 p. ni. Pour l’Est : 3.22 I montrer flOl de sa nouvelle étoile
et 8.20 a. ni., 7.30 et 2.22 p. m. J Q111 qu,u<> 1 horizon pour monter

PASsÙMPsic.—Départ : 5.20 a. m.; 7.40 , aux sommets de l’art lyrique.”
p. m. Arrivée : 8.25 p 

QUÉBEC CENTRAL 
ni. Départ : 8.15 a. ni.

INTE RN ATI ON A L.—Arrivée 
m. Départ : 3.00 p. m.

Rassurez-vous, amis lecteurs ; 
quand je dis Pataud, je veux parler 
du rédacteur putatif du Pionnier.

Le mot est gros, mais il est juste, 
caractéristique. Dot 
taud et dellaerne seront sy 
pour moi. j Nous avons eu le pl

Je ne me suis jamais fort occupé visite à nos bureaux.
je devrais dire: _

mais puisqu’il veut avoir

ni.; 7.50 a. m. 
Arrivée : 6.15

10.00 a.

M. Delisle qui accompagne Mme 
Robert esl l’un des artistes les plus 
remarquables de l’Europe et nous 
no saurions mieux le prouver qu’en 

j quelques extraits dos journaux qui
•énavnnt, l’a- ! —M. 1*. U. Roy, nfoociantà Coati- i l’"':1,0"1 '‘f.Ii0n, Ih»« «»jon«. 
ontsvnonvines cook, est en cotte ville aujourd’hui. . , '•u.° 1 110 1 . 1 , ° ^I’‘U1<

Nous avons eu le plaisir d’avoir sa ! ':iolTSte 5 .ma' r° ch,M.s 1

do cette binette, 
girouette,

Un pas dans la bonne direction. 
Au nombre des réformes que le ca­
binet démocratique deM. Cleveland 
se propose d’introduire à Washing­
ton, lors des fête- de l’installation 
• lu nouveau président à la Maison 
Blanche, le quatre mars prochain, 
il en est une qui touche à la pureté 
des mœurs. Les “ longs visages,” 
—comme les a appelés avec beau­
coup d’esprit un de nos évêques,— 
seront bannis des bals et des réu­
nions oiliciels. A insi. on obligera 
les dames à se boutonner jus­
qu'à la gorge, comme les hommes. 
Au reste, l’exemple est parti d’ail­
leurs. En France même, ies robes 
décolletées et les manches courtes 
«pii laissent les bras nus sont en 
baisse. Il n’y a plus guère qu’à la 
cour d'Angleterre que la mi-nudité 
du beau sexe est encore de rigueur. 
<>n se rappelle «|iie la princesse 
Louise a voulu établir cette mode à 
Kideau-ilall, mais sans succès, nos 
honnêtes canadiennes ayant refu­
sé de s’exhiber en public. Elles 
ont bien fait. L’idéal de la mère 
iloif être celui-ci :

She kept her bosom hoi;/ for her 
babes.

— « »------—

EXSIITE.

do subjuger! il tiro do son instru- 
,, , . Ai , . ! ment des sons merveilleux; c’est

—Le iiM-me des enquêtes un ,11(n!C Fartisto dans toute la plénitude de
mailloa partir avec moi, je n’ai pas p0Ul. durer jusqu’au 28 inclusive-! ’ 1 l auditoire
d objection à lui rendre les coups. nient. Ce premier jour a été fort 

Quand il s'agit «le défendre un : occupé.
—L’honorable Joseph Bolduc, sé­

nateur, membre pour la division de 
Lauzon, était do passage en eetle
ville jeudi dernier, on route pour a^consacré le mérite.’
Ottawa. 1 yi. W. Lee est un jeune ténor

—Nous attirons l'attention de nos] Anglais qui a fait ses preuves dans 
lecteurs sur une seconde lettre do toute l’Angleterre et aux Etats- 
notro correspondant d’Ottawa, (pie! Unis. Sa voix est chaude, sympa- 
nous publions sur notre première thique, il chante avec un goût ex­
page. Elle est dos plus intéressai!- quis et possède un style qui le dé- 
tc, et plaira à tous, nous en sommes) signe d’avance à une grande renom-

droit ou de venger 1 honneur outra­
gé. je n’ai pas l'habitude de reculer 
devant la lâche. Les gros mots et 
les perfides insinuations ne m’ont 
jamais fait peur.

J’ai déjà regardé en face de gros 
bouledogues, de sorte quo je puis 
facilement soutenir les regards du 
petit Pataud du Pionnier.

Voyons, Pataud, à nous deux. 
C’est vous qui avez écrit dans le 
Pionnier en date du 12 février cou­
rant, après avoir irrévérentieuse- 
ment insinué que M. Bélanger doit 
remplacer Mgr. Laflèchc sur le siège 
épiscopal do Trois-Rivières :

"On dit. mais Dml bas, que Brû­
le Moustache ” sera le futur vicaire 
général du diocèse de Trois-Rivières, 
et cpie cet intéressant et fort zélé 
dignitaire ecclésiastique fait d’ores et

prend
et le force à (’attention. Tout en lui 
dénote le travailleur infatigable, 
l’artiste au goût épuré. II a puisé 
son art aux sources do la vraie mé­
thode et sous Fégidc de maîtres qu’il 
égale aujourd’hui et dont l’Europe

surs.
—La médaille (pie M. R. I). Mor- 

kill, fils, a offerte au vainqueur d’u­
ne partie de curfiny, entre les mem­
bres du club de cotte ville, a été ga­
gnée par M. Clark Cordon, mardi 
dernier. On dit (pie la joute a été 
pleine d’intérêt et do tours habiles. 

M. Mussv, l’organisateur des
d«*jà une visite pastorale parmi les concerts donnés pur Mme Robert etII..., .....  .... : * •_n i v i • i . 1 «i»ouailles du futur évêque-capitaine 

Eh ! bien, Pataud, combien vous 
' a-t-on payé pour vous faire aboyer 
ainsi? A quel propos et pour quel- 

: les raisons mêlez-vous mon nom à
cotte question et pourquoi suis-jo chain

M. Delisle, est en cette ville et y 
passera la semaine, pour s’occuper 
«Ici l’organisation du grand concert 
que donneront ces excellents artis­
tes, à Sherbrooke, lo D mars pro-

Xotos (le !» redaction.

La cour supiêino est sans pitié 
pour les causes qui lui viennent de 
la province de Québec. Mercredi 
dernier, elle adonné jugement clans 
sept de* ces causes, et dans chacune 
d’elles elle a débouté F ’ cl 
confirmé lo jugement du tribunal in­
férieur. Or. il est impossible de 
supposer que sept causes ont été 
inscrites devant ce haut tribunal 
pour le plaisir de la chose, 
attendu que cette bcbollc est énor­
mément dispendieuse. Il devait y 
en avoir ^ ‘ ^ us-unes dans les­
quelles les prétentions de l’appelant 
étaient bien fondées. Rien d’éton- 
ïiant si la cour suprême donne tant 
sur les nerfs à lu députation fédéra­
le de notre province. Un projet do 
Joi vient encore d’être déposé de­
vant le parlement aux tins d’en 
amoindrir la jurisdiction, surtout en 
ce qui a trait à notre droit civil.

C’est cela; quand on commence 
à se laisser rouler sur une pente, il 
faut y rouler jusqu’au bas, c’est la 
loi naturelle de la déclivité. Ce jeu 
peut avoir son côté agréable pour 
quelques-uns, mais c’est certaine­
ment un jeu «pii n’a jamais nettoyé 
personne, an contraire, on ramasse 
à cet exercice plus do boue (pie do 
savon.

Depuis bien trop longtemps, deux 
journaux français de Québec, doux 
journaux adversaires, mettant de 
côté toute décence, oubliant les lois 
les plus élémentaires du journalisme 
bien entendu, se font une guerre, je 
ne dirai pas de corsaires, le mot 
n’est pas approprié, se font une 
guerre de voyous et de polissons. 
J ’ai nommé le Xourclliste et Y Elec­
teur n’est-eo pas ?

Cos deux modèles de la Presse, 
nous ont donné pendant des mois, 
dans leurs colonnes, le triste, le na­
vrant spectacle d’un étalage doper- 
sonnnlilés gros.sières, d’attaques in­
qualifiables, d’injures sans nom. Le 
vocabulaire dos poissardes do la 
Halle y a passé tout entier.

On s’explique assez que deux 
charretiers pris de vin, dans une 
querelle de coin de rues, en vien­
nent aux gros mots; on comprend 
un peu que deux hommes en colère, 
dans un moment du promptitude 
qui fait perdre momentanément la 
raison, se disent des injures; l’on a 
déjà vu des gamins exaspérés, pous­
sés à bout, ramasser les ordures du 
chemin et les jeter, comme dernier 
argument, à la ligure do leurs con­
tradicteurs; mais ce qui ne s'excuse 
pas, co qui ne se justifiera jamais, 
c’est que doux hommes intelligents, 
deux hommes jouissant jusqu’à un 
certain point de la considération 
publique, un député et un ex-député, 
doux journalistes surtout, so servent 
de leurs feuilles respectives pour 
s’éclabousser et se salir réciproque­
ment, descendent d«' sang-froid et 
après vingt-quatre beiiroa de ré­
flexion, dans la rue, y ramassent co

i l’objet de cette ironie? aussi sotte 
que mal trouvée ? Croyez-vous, par 

I hasard, me faire de la peine ou me 
blesser en associant mon nom à ce­
lui de M. Bélanger? ,Si toile est vo­
tre pensée vous êtes dans l’erreur. 
Comme tous les gens bien pensant 
je n’abandonnerai jamais M. Bélan­
ger pour me mettre à vos trousses 
ni à celles de vos maîtres. Ainsi 
donc, vous feriez bien mieux devons 
occuper de vos petites affaires de 
familles, plutôt que de vous amuser 
à engendrer chicane à celui-ci ou à 
celui-là.

Quand on habite une maison de 
verre il faut bien scgarder de lancer 

, des pierres dans lo jardin de son 
voisin, et surtout, lorsque, comme 
vous, on a les pieds et les poings 
liés. Vous ne devriez pas oublier (pie 
vous jouez à la rédaction du Pion­
nier le rôle que les enfants font jouer 
à Pataud, à la maison. A l’instar 
«les forçats du bagne vous avez une 
chaîne rivée ù la cheville du pied et 
tout ce que vous pouvez faire, c’est 
de vous débattre au bout de votre 
chaîne et d’aboyer chaque fois que 
Fnrgousin de votre boutique vous 
cingle les épaules de son martinet 
inexorable en vous commandant do 
répandre du fiel et du venin surtout 
ce qui est honnête et honorable.

C’est ce qui explique vos sorties 
furibondes contre M. Bélanger et 
par contre-coup à mon adresse. 
-Mais sachez, mon oh, r petit Pataud, 
que je suis prêt à soutenir la lutte 
avec vous et que je ne suis pas hom­
me à me laisser tondre comme un 
mouton. Eu fait de journalisme, 
mon principe est : Lent pour dent, 
«cil pour œil ; mais je reste toujours 
sur la defensive et malheur à qui me 
déclare la guerre !

Je profite aussi de la présente 
pour vous dire que je suis passable­
ment impatienté des imectives que 
vous ne cessez de débiter sur le 
compte de M. Bélanger. (Je dernier 
est un do mes amis et qui insulte 
mes auiïs m’insulte. Et une insulte, 
vous savez, ça se venge.

Eb ! bien, Pataud, no soyez donc 
pas surpris, si quelque bon jour, je 
viens lui prêter la main forte, aux 
lins d’écraser les vipères qui pour­
suivent un homme de mérite pour
1 atteindre de leur haine, do leur surpassés hier soir.

— La voie de Sherbrooke à Mé­
gantic a été exceptionnellement 
protégée cet hiver. Malgré les 
grands froids et les fortes bordées 
do neige «jue nous avons eus, les 
trains n’y ont pas été en retard une 
seule fois. C’est vraiment une bon­
ne note pour l’International.

--C’est demain, lo 2">, que va 
s’ouvrir en cette ville la grande ex­
position d’animaux domestiques des 
eauions de l'E-d. Los entrées sont 
déjà nombreuses et lo concours pro­
met d’être rempli d’un vif intérêt. 
Sherbrooke ne saurait manquer d’y 
contribuer pour sa largo part. 
L’exposition devra durer trois jours.

— Les glissoires construites près 
des moulins Baton ont obtenu un 
succès brillant jusqu’à aujourd’hui. 
Dans la soirée de samedi dernier, la 
fanfare Victoria y est allée jouer sos 
jolies sérénades qui ont mis un en­
train tout joyeux dans la prise des 
glissades. L’amusement se fait do 
plus on plus populaire, parait-il.

— La partie de curling jouéo entre 
les membres du club do St-Jean et 
ceux du club do cetto ville, jeudi 
dernier, a été remportée par les a- 
mateurs de «Sherbrooke, par une 
majorité deB.’î points. En revanche, 
les joyeux visiteurs do St-Jean so 
sont agréablement divertis à l’hôtel 
«Sherbrooke House, où un excellent 
goûter leur a été offert. Après les 
discours et les santés d’usage, ils 
sont repartis pour leur ville, tout 
enchantés des plaisirs du jour.

—Nous avons en eo moment dans 
nos murs une excellente troupe, la 
Boston (i'oiiauh/ Company, qui a joué 
“Fauchon,” hier soir, et qui jouera 
toute la semaine avec un program­
me nouveau chaque soir. Cette 
troupe déjà connue du public de 
Sherbrooke, possède un magnifique 
répertoire de jolies pièces qu’elle 
interprète avec une verve et un 
brio toujours soutoi us.

-Nous avons assisté à la représen­
tation d’hier soir, et nous sommes 
on mesure d’assurer à nos lecteurs 
que cotte troupe est une do celles 
qui méritent d’être encouragées, 
sans compter que l’on s’amuse. Ed- 
v.ina (îrey, M. Price Webber et 
Mme Hillman entr’autres se sont

niée.
Co Irio d’artistes est complété 

par Mlles Elorina et Augustine La- 
belle, de Montréal ; deux jeunes per­
sonnes dont le talent comme pia­
nistes a su conquérir partout une 
largo part do bravos bien mérités.

Nous pensons qu’avec de pareils 
éléments, la soirée de lundi, D mars, 
promet d’être la plus brillante de 
toutes celles données à «Sherbrooke 
jusqu’à ce jour, et nous sommes per­
suadés que le publie du notre ville 
se fora un plaisir et un devoir d’al­
ler applaudir une grande cantatrice 
«pii est en même temps notre com­
patriote.

Nouvelles des Cantons de l’Est
St. Jean.

—M. E. Z. 1* a radie, avocat, vient d’être 
élu maire de St. Jean par acclamation. C’eut 
la troisième fois «|ue M. l’aradis est appelé 
ù remplir ce poste important.
St. l’aiil «TAbbotNlord.

—Il vient de s’ouvrir, dans la paroisse de 
St. Paul d’Abbotsford, un nouveau bureau 
«le poste qui sera connu sons le nom «le Pau­
line. M. Alphonse Lanier en a été nommé 
maître de poste.
Waterloo.

—M. ./. H. Lefebvre, registrateur du com­
té, a donné sa résignation comme secrétaire- 
trésorier «lu village de Waterloo. Son rem­
plaçant est M. C. H. Pnnnclee, éditeur-pro­
priétaire «le r.lhntisn.
Mugo*.

—M. lloyt, juge de paix et l’un des plus 
anciens citoyens «le ce canton, est décédé il 
y a «|uelqucs jours, après uno couple d'heu­
res seulement de maladie. M. lloyt avait 
tenu une enquête dans une cause de parjure, 
le jour même de sa mort.
Danville.

—Sur huit volailles que M. t.Tric Bonue- 
ville, de notre village, a exhibées à Montréal 
lors «le la dernière exposition, cinq premiers 
prix lui ont été accordés, trois de troisième 
ordre et deux spéciaux. C’est la première 
fois que M. Bonneville prend part à ces con­
cours. et le succès a dû l'encourager pour 
l’avenir.
Hereford

—On se rappelle «pie vers le mois de sep­
tembre dernier, M. Thomas Hart, de no­
tre canton, était arrêté en vertu d'un bref 
«lo cii/'i<if émané à l'instance de M. Louis IL 
Séuôcal, pour un montant d'audelù de $300, 
et conduit à Montréal où «levait avoir lieu 
son procès. Pour cause d'irrégularités dans 
les procédures, cotte première action a éti'i 
renvoyée avec dépens. Dans le cours de la 
semaine dernière, un nouveau bref a été en­
voyé à M. David Dragon, huissier à Pnquet- 
tevillc, qui a fait de suite l'arrestation de M- 
Hart et l'a reconduit à Montréal. Le defen­
deur n’ayant pu fournir cautionnement, a 
été conduit eu prison où il doit attendre l’is­
sue «le son procès.
Kielinionil.

—La société commerciale de MM. Hudun, 
Caron «k Cie, «le cette ville, est dissoute de­
puis quelques jours, de consentement mutuel. 
Le troisième associé, M. I). McManamy, «h* 
Sherbrooke, a vendu ses intérêts dans le 
fonds de commerce à MM. Hudon & Caron, 
«pii feront all’aires ensemble bous ce nom ù 
l'avenir. Ces deux jeunes Cumulions, arri­
vés ici depuis quelques années seulement, 
sont un exemple frappant de co que peuvent 
faire l'énergie et le travail dans le commerce. 
Ayant fait leur début avec de faibles «'Hpi- 
taux, ils se voient aujourd'hui à la tête de 
Fut] «les établissements les mieux tournis et 
les plus achalandés do la ville, il n'y a nul
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doute qu'au moyen de leur assiduité aux af­
faires, ils ne parviennent h se créer une po­
sition des plus enviables au milieu de nous. 
C’est ce que nous leur souhaitons.

—Nous avions aunoncô il y a quelque 
temps que M. W. L. Bail, le gérant actuel de 
notre succursale de la Banque des Cantons 
de l’Kst, était sur le point de pc démettre de 
ses fonctions ; nous sommes heureux d’ap­
prendre aujourd’hui, cependant, que ce mon­
sieur a pris la décision de retenir celte char­
ge importante, qu’il remplit ici depuis près 
de quatre ans è la satisfaction de tout le 
monde.

—M. John H. tJraham, de Richmond, pré­
sident de la compagnie du chemin de fer 
Missisquoi Valley, donne avis que cette com­
pagnie s'adressera à la législature de Qué­
bec, à sa prochaine session, pour obtenir de 
nouveaux amendements à sa charte d’incor­
poration. Celle compagnie désire particu­
lièrement obtenir une extension de temps 
pour opérer le parachèvement de son che­
min de 1er et la continuation proportiourndlc 
■le l’actroi de son subside provincial, l’uo 
autre clause du projet d’amendement à rap­
port à l'autorisation de prolonger au besoin 
le parcours indiqué de celte voie. Il fait 
plaisir d'apprendre que la compagnie s’occu­
pe activement du succès de l’entreprise. Ce 
chemin de fer devra traverser plusieurs can­
tons établis nouvellement, et son exploita­
tion no saurait manquer d’y introduire ce 
courant d’activité qu'entraîne avec elle toute 
entreprise du genre. .Vous nous réjouirions 
beaucoup de voir ce nouveau tronc do che­
min de fer en actif mouvement.

C’ORKESPOXMAXCE.

Sherbrooke, 19 fév. 1H8.*».
M. L. (\ Bêla M: Kit, Sherbrooke:

Cher monnciir. — Permettez-moi «le vous 
adresser quelques mots pour faire remarquer 
« 1 écrivain du Pionnier <|iic le public ne 
peut passer sous silence les trop longs et 
fatigants écrits de ce monsieur, lui qui. sui­
vant ses propres termes, ne voulait [«lus s’oc­
cuper de b. 0. B., de l’homme qu’i! désignait 
sous le nom de (ritte )>ernonU(ifff, il tie peut 
plus compléter son edition ssus parler de lui 
dans presque chaque colonne de son journal. 
Cet écrivain d/'irryomié (pennettoz-moi le 
mot) est. la vraie image du papillon volti­
geant autour de la lumière jusqu’à ce ipi il 
se brille les ailes : ce qui lui arrivera bien­
tôt, j’espère.

Soyez persuadé, cher monsieur, que je n’ex­
prime pas que ma seule opinion en vous com­
muniquant ceci : mais que c’est aussi la con- 
victiou d’un grand nombre. Vous vous re­
mercions de tout coeur d’avoir bien voulu 
planer au-dessus d«! cette correspondance, et 
par là même d’avoir confondu doublement 
cet écrivailleur, on ne vous abaissant pas à 
de telles fausses insinuations qui ne peuvent 
injurier celui à qui elles sont adressées ; niais 
plutôt prouver, une fois pour toutes, que les 
calomnies ne peuvent presque jamais heurter 
un citoyen connu et respecté, surtout quand 
ces calomnies proviennent d’un homme pour 
bien dire ignoré.

.Si vous le jugez à propos, j'aimerais que 
cette lettre fût publiée dans votre intéres­
sant journal.

Veuillez, citer monsieur, excuser mon sty. 
le, car je suis né plutôt artisan qu’écrivHin 

Votre tout dévoué,
r>; Aitoxxf:.

---- -----^ -«o»- »---—--

—Les chefs libéraux anglais expriment 
l'opinion qu’avant peu, M. Gladstone mettra 
sa démission, ses médecins l’avant averti 
qu’il avait à choisir entre le sacrilice de sa 
i ie ou celui de son portefeuille.

Le rév. M. Kdouatd Guilmet, ancien curé, 
décédé à L’islet, le 15 courant, à l'Age de 54 
ans, était membre de la société d’une messe, 
(section provinciale).

F. V. SfcnriN, l’tre., Sec 
Kvéché de Sherbrooke, 2:; fév. 1885.

CONCERT,
—A I. A—

SALLE de L’IIOTEL-DE-YILLE,
.NlIlIltimoOKK.

Lundi, 9 Mars, 1885,

A VKM>HE. SHERBROOKE
1‘n emplacement avec maison et dépen-i 

dances, situé près de 1 église, étant le lot j /. y 
no 2, dans le bloc R du village de Brotnp-i PCiJ t-'WsCtfO
ton Falls. Le tout est en parfait bon ordre. '
Conditions faciles. S’adresser au sousigné. à ! KH E-:i$lSI£OOKlC
Drutnmondvillc. _____

JOSEPH PIVARD.
20 janvier, 1885.

I». «*.

honni: pau

MME. ROBERT,
La cantatrice canadienne qui a obtenu un 

si grand succès en Europe ;

M. DELISLE,
Le célèbre violoniste parisien :

M. W. LEE,
Le remarquable ténor Anglais.de la so­

ciété des concerts de Londres, et

MLLES. F. ET fl. LABELLE,
Pianistes distinguées.

Prix des places : Premières, Si : Sièges Ré­
servés, Ï5c. ; Admission générale, :t5c. 

Sâÿ"On peut se procurer des billets chez 
MM. T. J. Tuck et A. M. Richer.

Portes ouvertes à 7.', h. p. m. ; levée «lu 
rideau à 8 h.

A Vendre.
i Le soussigné offre en vente son établissc- 
1 ment, situé à neuf arpents de l’église «le St- 
J Romain de Winslow, comprenant un Moulin 
jà farine muni de deux paires de meules, 
pour avoine et pour blé : deux bluteaux, un 

j grand monté en soie et I autre eu laine ; mie 
| machine à nettoyer le grain (smut); mtomn- 
: chine à carder la laine, une machine à fou- 
! 1er, etc. Il y a aussi un bâtiment convena­
ble pour y installer une machine à bardeaux 

\ les mouvements étant tout prêts.
I Les biltiments sont sur un emplacement 
i contigu à un lot do terre à vendre avec le 
| reste.

En versant une partie du prix au conp- 
tant, l'acquéreur aura des conditions faciles 
pour le reste. Pour argent comptant, le prix 
serait des plus réduits.

Pour les conditions, s’adresser à ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE PELCHAT,
.10 janvier 188.■. St-Ilomuin i/<' Wi/itlow

Le cours commercial donné par cotte ins­
titution est un «les meilleurs de la province.

Le prix du cours est très réduit.
Les élèves sont admis dans n'importe <|uel 

temps «le l’année.
k,i>"Tour plus amples details, s’adresser 

par lettre ou personnellement à 
li. LA U ME,

Sherbrooke, P. Q.

A V JERTl SS E.1I UN T.
Je ne serai pas responsable des dettes con­

tractées par mon (ils, Francis H. Thomas, et 
je fais défense à qui «pit* ce s«rit de lui payer 
aucun argent pour moi sans utt ordre écrit 
de ma nmiu.

I*. THOMAS.
Sherbrooke, I février 1885. 4s! 17

l'OUK D’ASSISES.

DECKS.
—En cette ville, le 20 du courant, est dé­

cédée Mme Georgiana Brunelle, épouse «le 
M. Joseph L. (’. Cabana, menuisier, à l'âge 
«ie 2'.i uns.

Les funérailles ont eu lieu hier matin, à 
la cathédrale de cette ville, oit un grand 
nombre de parents et d’amis s’étalent assem­
blés, afin d'offrir un dernier hommage à la 
mémoiro de cette jeune épouse que la mort 
vient do ravir à la fleur de l’âge.

Nos condoléances sincères à la famille.

N
J. C. E. BELANGER,

TOTAIRE, Saint-Pierre de üniughton, 
(Leeds), P. Q.

On Demande
ino bûcheronsImmédiatement, 

mou). S'adresser a

Windsor Mills, 21

(bois

G. E. CAMPBELL,
A la Canada Paper Co. 
tev., 1885.

TABACS !

H. FORTIER
MARCHAXI» UK

„ PIPES,
Et Articles pour Fumeurs.

H N GROS ET EX DETAIL.
Cite visite est sollicitée.

Knsci^ne du (irund Indien !
K17K WF.I.I.IXJTOX

Une session «le la COCR D'ASSISES, ju 
juridiction criminelle, pour le district de St- ! 
F ranÇois, sera tenue au Palai.s-de-Justicc, en j 
la cin* de Sherbrooke, le

R UNI) / 2 MAKS 1S85,
à dix heures «lu matin. En conséquence, je i 
donne avis public à tous ceux «pii entendent 
poursuivre aucun des prisonniers incarcérés 
dans la prison commune «iu dit district d’a­
voir a sc présenter aux fins deles poursuivre 
selon la justice. De plus, je lionne avis à 
tous les juges de Paix, Coroners, Connéta­
bles et ofliciers de Police, dans et pour le 
«listrict susdit, de comparaître eu personne 
avec leurs rôles, actes d'accusation et autres 
documents, aux fins de faire dans leurs diffé­
rents offices ce qui convient de faire.

G. F. BOWEN”,
Shérif.

Bureau du Sic rif 
Sherbrooke, 8 Février, 1885.

Avis Public
Ksi par les présentes «lonné «i«io demande 

sera faite à la législature de Québec, lors «le 
la prochaine session, par la cité de Sher­
brooke, aux fins d’obtenir un amendement à 
la loi concernant l’incorporation de la ville, 
li!» Vict., cap. 50, et les lois 42-43 Vict., cap 
ou, et 47 Vict.. cap. 84, l’amendant, aux fins 
d'amender la «lite charte en rapport avec le 
mode Je votation aux élections des conseil­
lers et la prévention de la corruption à telles 
élections et autres fins.

WM. GRIFFITH, 
Scc.-tiés. cité «b* Sherbrooke 

Sherbrooke, 5 février 1885. 53117

Terre a Vendre.
Tue terre de 100 acres, dont 80 défrichés 

et 25 labourés, dans !«• 3e rang du canton 
«le Hereford, à la fourche des «|uatre elmmins, 
traversée par le chemin de Canaan, à (! mil­
les de ce dernier village et 1 mille du lac «le 
Judah et 10 de Goaticook. Place d'avenir, 
lue grange en bon état, de 30x42. est Lûth 
dessus. S'adresser à

ALEXIS COUP AL,
lis Chemin de Canaan, Coaticook, P. Q.

U
A. V KX Dit K

A Conditions Faciles.
FERME TERRILL, comprenant les moi­

tiés sud des lots nos. 9 et 10, «laits le lOmc 
rang d‘Eaton, et contenant 200 acres dt. 
terre avec superbe grange et autres bâti- 
m.iiits dessus construits.

FERME STEER, ou le lot no. 17, dans le 
2e rang du canton de Stoke, d’une superficie 
de l’.l 1 acres, av. c moulin à scie

FERMES WINSLOW, contiennent, l’une 
85 acres et l'antre 12o acres, et sont parties 
des !« ts nos. 27 et 28, dans les 1er et 2me 
rangs du canton d'Ascot, avec bâtiments su 
perbes et excellente sucrerie. Ces fermes 
avoisinent la station «lu Québec Central, à 
Ascot.

PROPRIÉTÉ DE COATICOOK. environ 
80 acres de terre situés dans la partie nord, 
voisins des fabriques de coton et de tricot, et 
et en état d’être facilement divisés en lots à 
«uiiir. avec deux maisons de brique et une 
de bois.

FERME LAWRENCE, étant la moitié 
ouest du lot no. 18 et la moitié est du lot no. 
1 7, dans le 3me rang «lu canton de Newport, 
de 20u acres de superficie.

DRUMMOXI) FRÈRES,
No. isj rue St. .laï ques, Monthkai

SEPT Œ me: DE

CANTONS DE L’EST.

CHAUSSURES
Avant de quitter son magasin actuel, le 

soussigné accordera une déduction de 25 p. 
loO sur tous les achats faits d’ici au 1er «le 
mai prochain, date à laquelle il doit démé­
nager dans le magasin spacieux et bien con­
nu, ci-devant occupé par M. T. T. Blais, et 
dernièrement par M. L. Kellert, porte voisine 
«le la Banque Nationale, où il tiendra un as­
sortiment choisi de Bottes, Souliers, Caout­
choucs, etc., convenables à la ville et à la 
campagne, à des prix très-bas pour argent 
comptant. Sa devise est: “ Un seul prix pour 
tous,” comme auparavant.

Onc-Prlce (foot & Shoe Store,
A. BRODEUR,

ICue Wellington. Sherbrooke.

Ime Kxliihitioii Annuelle
Devant avoir lieu à la

SA 1.1.II ODKI.I., SHKltlIltOOliK,
—I.B8—

Mercredi, Jeudi & Vendredi,
25, 20 ET 27 FÉVRIER 1885.

CIG ARES !

CANADA, |
PROVINCE DE QFÉBEC, '

Dirtrict </(■ St. Francois. )
COUR SUPÉRIEURE, ST. FRANÇOIS. 

No 212
0LIV1NE DFFAl LT, de la cité de Sher­

brooke. dans le district de St François, 
épouse d'Abraham Codaire, fils, du mi’1- 
me endroit, entrepreneur, dûment auto­
risée à ester en justice pour les fins «les 
présentes, par un juge de la cour supé­
rieure,

/femamieresee, 
ve.

ABRAHAM CODAIRE, fils, de ladite cité 
de Sherbrooke, dims le district de St. 
François.

Df/endeur.
Une action en séparation de biens a été 

instituée ce jour en cette cause.
Sherbrooke, 11 février 1885.

Camihani», llntn A Fiuskr,
Proc, de la demanderesse.

NOTRE PHARMACIE
EST SCR LA

Rue Wellhujton, coin de la rue Meadow, 
SIIEJÎBROOK E.

Si vous avez besoin de quelque chose en 
fait de DROGUES ou de PAPETERIE, ve­
nez nous voir et nous tâcherons de vous 
plaire.

JOS. 0. WALTON.
17 sept. 1883. U5

Les amateurs devront se rappeler que l'ex­
hibition est ouverte aux cantons de l’Est 
seulement. CYst sous forme d’enconiage- 
nicnt pour les éleveurs «ie ces localités, tout 
en leur olfraut l'avantage de gagner les ré­
compenses offertes. Les entrées devront se 
faire d'ici à mercredi su h-, 18 février courant 
Les échantillons devront être exposés dans 
la salle avant 10 h. a. m., le mercredi 25 fé­
vrier. Les cultivateurs désireux d'exhiber 
des volailles devraient se procurer immédia- 
ment du soussigné les formules d’entrée et la 
liste des prix.

FRANK THOMAS,
Secrétaire.

Sherbrooke, 2 lévrier 1885. 3sll7

M. McKEOHNIE
Arrivé depuis pou d'Angleterre, où il a fait ! 
un achat considérable de

Marchandises
d’Automne

et d’Hiver!j
Est heureux d'annoncer à sa nombreuse cli- j 
entèli! «pi'il possède actuellement l’assorti- ; 
ment le plus riche et le plus varié «ie Slier- | 
brooke. Ayant importé ces marchandises | 
lui-même, il est en état do les détailler à des 1

Prix PxcoNsivcmcnl ISns!

1885 PRINTEMPS 1885 !
VICTOR TURCOTTE,

GOYER FRERES,
r a unie a nts ok

Uü;l Di
M AtïCll A NOS DR

Gravures sur Acier, Pointures 
et Chromos,

t,-. ■ EX ( i DOS ET ! : N 1 >KT.\ l L 'wu

Tout ouvrage sortant «le nos ateliers est 
garanti, n'employant que des matériaux choi­
sis et des ouvriers habih s Toute commande 
exécutée avec soin et promptitude, et à des 
prix extrêmement réduits, plus lias que ceux 
de Montréal. Une visite est sollicitée.

MAISON MURRAY,
Rue Wellhujton, - Sherbrooke.

KTIEWi; UOMIIliU,
PLOMBIER

Place du Marché,

SHERBROOKE, P. O-
M. Boucher fait une spécialité du métier 

«1«* couvrir eu fcrhhiuc «‘t en t«*ile galvanisée.
il a aussi obtenu un brevet «l'Invention 

pour une FOURNAI.SE à AIR CHAUD qui 
est aujourd'hui fort eu vogue par tout le 
pays.

Assortiment complet do FERBLANC et 
D’OBJETS ETAMKS, ain-i «|iie l’OELES 
«le cuisine et autres, «b ■ meilleures fabri­
ques. Venez voir. Satisfaction garantie.

17 s.qit, 188: I a 5

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand assor­

timent de nouvelles
MAISON MORIN,

Rue Wellington, Sherbrooke.

Que nous sommes prêts ù confectionner 
avec élégance et «l’après les dernières modes.

Nous avons maiiitenaiit en magasin un 
assortiment considérable de

Vêlements Cmiieelionnes,
Que nous vendons au meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront à leur choix des 

articles de première qualité, tels <|uc vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en tuile, Ac. \ enez voir.

V. TIJKPOTTi;,

Rue Wellington, Sherbrooke.

iiflfiloif
ïtl’i: WKI.M.VUTOX,

F. CODKiîE, PKOPKIETAIKE.

EPICERIES & PROVISIONS,
A BAS piux,

tar-'KX Cl,'os KT AU hKTAI l,r„a
A CSM :

FoLson salé, en conserve et frais; Pommes 
Oignons. Cidres, Pétrole, Il nitres, Saindoux 
Raisins, farine de Sarrasin, Homards, Bival­
ves. Miel etc.
ENSEIGNE : POISSON R LEU.

MONTRES AMERICAINES
(iiltoii, _

Expositions Internationale et 
Coloniale

A LONDRES EN A ANVERS EN 1880.
Le gouvernement a l'intention de faire repré­
senter le Canada à FEximsirtoN intkuna- 
tionalk à Anvers, s’ouvrnnt dans le cours 
de mai 1885, et aussi à I Exposition pour les 
Coi.oxiKs et pour il nui: à Londres en 1880.

Le gouvernement fera les frais du trans­
port des produits du Canada jusqu'à Anvers 
et d Anvers à Londres, comme aussi les frais 
de totour au Canada si les objets ne sont pas 
vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine «le mars prochain.

On croit que ces « xpositions offriront des 
occasions favorables de faire counuitre les 
ressources naturelles du Canada, ain.-d que 
ses progrès dans l’industrie et la fabrication.

Des circulaires et «les formules contenant 
de plus amples renseignements seront envo­
yées à ceux qui en feront la demande par 
lettre adressée (franco) nu ministère de l'A­
griculture, Ottawa.

Par ordre,
JOHN LOU'E,

Secrétaire, Ministère de l’Agriculture. 
Ministre de l'Agriculture,

Ottawa, 19 décembre 1884.

Assortiment complet et à des prix réduits. 
Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, «fcc., «fcc. Une

ISoiilHgtic «et‘ lYrklnntorlc
très complète est attaché 'au magasin. Des 
hommes habiles y sour employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, teD «jiic Plomba­
ge, Pose d«' tuyaux ù gaz. à l’eau, etc.

CUIR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment •b'.s plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année à l'avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
à des prix défiant toute concurrence.

Poolus ! Poeles !
La seule place où vous puissica acheter 

les poêles de lu manufacture Jaux's Smart 
qui ont obtenu le premier prix à l’exposi­
tion de la Puissance, l’an «lernier, c’est à 
mou magasin, j’en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. COLÈRE.

L. V. BACHAND,
COATICOOK,

Assortiment complet de

Licres en Rhine, Memorandum. Lirres 
de Pnèro en anjlais et t u franetiis,

Papier ù lettre et Enveloppes eu boites et çn 
paquets, grande vai iélé «le

Cadres et Chromos,
Gravures sur acier, assortiment varié «le 

Moulures pour Câdies faits sur commande.
PIC E X BCi:i>MTS!

i LOUIS DUJ ’UY,
Rue Wellington.

Offre actuellement à sa clientèle un nssor- 
tinieoi «omplet et varié de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, il de.- prix défiant 
lu concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variét»; 
et pouvant convenir à tous les veux.

Sâÿ'Tlépaiallons «h locm espèce exécutées 
sous le plus «’oui 1 délai •■( à bas prix.

NQUVEftUJüAGASIN
Le soussigiK est maintenant en état do 

fournir aux citoyens de Sherbrooke et du 
voisinage de. mai eliaudises de premier choix.

Provisions & Epiceries,
Thé, café, épices, biscuits, et toutes sortes 

de fruits, farine, porc frais, lard, poisson, sel.

Vins et Liqueurs
De choix, ale, porter, «fcc., ainsi qu’un grand 
assortiment de

Vaisselle & Verroterie.
Ayant fuit moi-même le choix de ces mar- 

clmudisos, je prends sur moi de les recom­
mander d’une manière spéciale à l'attention 
de mes prnti«|ues.

HENRY M.
(Ui-devunt employé chez M. P. Oi.ivikr), 

Ancienne Maison McConkoy,

L. E. DÜPO.NT & CIE.
ir Éeis !
EAT0N-C0RNEK, P. Q.

C. 0. GENEST,
Marehtind en <jrot et nu let ntl

Ht 11 WKI.M.VUTO.V
Porte voisine de M. Urs. Codère.

R r and j, IT/i.s. Gin, R je,
Rt /hu iltea en bouteille et ni r/uart, 

/itère Fletcher, Purler, etc.
VIN DE MESSE, DK SICILE kt m: CETTE. 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, i&o.
OSTLc tout au plus bas prix possible.“7Ü8

0. O. G EN EST.
Sherbrooke, 1er mai 1884. 38

L«'S soussignés v iennent «l'acheter le fonds 
do marchandises de l'eu T. S. Iimis et sc trou­
vent maintenant à avoir l’un «les magasins 
les plus considérables «lu canton. Leurs

Drapw, Tricots,
Eté., etc., sont des plus variés, de toute qua­
lité et à des prix tr.\s réduits. Ils sont en 
état «le répondre aux besoins do la popula- 

) | lion environnante «! Eaton Corner.
OUVDAG K GA DA NTL

I ne \ Dite est humblement sollicitée.
L. E. DUPONT k Cie.

30 mai 1881. 45

R. L. PARKER,
NEGOCIANT,

n
RUE WELLINGTON, 

Porte voisine de Olivier, Itères.
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FEUILLETON.

Y
LK MARQUIS DE PHESLE.

(Suite.)

— Il ne vous faudrait peut-ôtre 
pas un grand etlbrt de mémoire pour 
vous rappeler dans quelle circons­
tance vous vous êtes rencontrés.

Le marquis s’agita sur son siège 
avec impatience.

—Avez-vous la prétention de me 
faire subir un interrogatoire, dit-il 
sèchement ; suis-je devant un juge 
d’instruction? Je n'ai pas à vous 
rendre compte de mon passé. (Jue 
vous fouilliez dans ma vie depuis 
notre mariage, passe encore ; mais 
remonter uudelà est un droit qui 
n’appartient à aucune femme.

—Monsieur, répliqua-t-elle d’un 
ton grave, l’existence de son mari 
appartient tout entière à la femme 
jalouse de son honneur et de celui 
de ses enfants.

VI

UN LION SANS GRIFFES.

Le marquis haussa dédaigneuse­
ment les épaules.

—A vous entendre, dit-il, on croi­
rait que je suis un grand criminel !

—Le crime est la chose (pie la loi 
atteint et flétrit, répondit la mar­
quise; mais il y a des actions cou­
pables et lâches, qui, bien qu’elles 
lui échappent, n’en laissent pas 
moins après elles le stigmate do la 
honte et de l’ignominie.

—Allons! lit-il railleur, envoyez- 
moi tout de suite au bagne!... Mais, 
rcpril-ii. je crois vraiment que j’ai 
l’air vie me défendre et de repousser 
une accusation... Tout cela est trop 
drôle, pour ne pas dire bouffon. Si 
vous aviez besoin do me chercher 
querelle aujourd’hui, madame, n’au- 
riez-vou- pu choisir un motif moins 
ridicule? Il y a, dites-vous, quelque 
part dans le monde une femme qui j 
me connaît. Mais j’ai la prétention 
de croire qu’il y en a bien d’autres ; 
je ne me suis pas tenu caché dans 
une île déserte ou au couvent des 
chartreux. Celle dont vous me fai­
tes l'honneur de m’entretenir est 
folle... c’est un accident assez com­
mun dans la vie. Kh bien, que vou­
lez-vous que j’y fasse ? Ksl-co ma 
faute à moi ?

—Peut-être, monsieur.
—Marquise,vos réticences devien­

nent blessantes; je no vous cache­
rai pas non plus que je commence à 
me fatiguer; dites donc vite toute 
votre pensée.

—Eh bien, monsieur, je suis con­
vaincue que cette malheureuse fem­
me a été victimeile quelque infamie 
à laquelle vous n’êtes pas étranger.

Les lèvres du marquis pâlirent et 
son regard eut un éclair de colère. 
Il fut pourtant assez maître de lui 
pour se contenir.

—Voilà l’accusation dont je par­
lais tout à l’heure nettement formu­
lée. répliqua-t-il ; mais pour me par­
ler ainsi, madame, il faut que vous 
soyez folle vous-même. Vous faites 
des suppositions au moins étranges; 
encore devriez-vous les baser sur 
quelque chose. Avez-vous des preu­
ves de ce que vous ne craignez pas 
d’avancer ?

—Oui, des preuves morales.
—Superbe ! s’écria le marquis en 

riant.
—Ce n’est pas en raillant que vous 

détruirez ma conviction, reprit-elle; 
le cœur ne se laisse pas tromper 
comme les yeux par les apparences, 
et c’est sous l’impression d’un sen­
timent de compassion et de justice 
que je vous parle en ce moment.

Croyez-vous que je tienne à 
trouver coupable d'une action indi­
gne l’homme dont je porto le nom, 
le père de mes enfants: Mais alors, 
je serais une créature méprisable ! 
Vous avez eu une jeunesse agitée, 
monsieur, vous étiez libre et vous 
avez agi comme vous l’avez voulu. 
Mais un seul jour dans votre vie 
vous avez fait mal ; si vous avez cau­
sé un dommage à autrui, pour vous, 
pour vos enfants et pour moi, vous 
devez une réparation.

En parlant la marquise était vive­
ment émue et deux larmes échap­
pées de ses yeux glissaient lente­
ment Mir ses joues.

—Elle reprit :
—Je l’ai vue cette pauvre femme, 

maintenant corps sans âme, qui a 
dû avoir, comme toutes les autres, 
ses illusions et ses rêves de bonheur 
et de joie... Autrefois comme elle 
devait être jolie ! En la voyant ainsi 
dégradée et flétrie, mon cœur s’est 
gonflé de douleur, et malgré moi, 
j’ai pensé aux causes de cette mort 
anticipée.

—Si bien, fit le marquis impossi­
ble, que votre sensibilité aidant vo­
tre imagination, vous n’avez rien 
trouvé de mieux que de me faire 
jouer un rôle plus ou moins fatal 
dans l’existence de cette femme?

—Oui, monsieur.
—Au point de vue de l'imagina­

tion, c’est hardi, mais votre sensibi­
lité manque île générosité à mon 
égard.

— Il y a des hommes qu’on ne 
saurait effleurer, même d’un soupçon, 
dit-elle.

Lien ne pourrait rendre l’accent 
d’amortumequ’elle mit à ces paroles.

—J’ai compris, répliqua-t-il froi­
dement, je ne suis pas un saint, c’est 
convenu.

—Ecoutez ce que je vais vous dire, 
monsieur le marquis, et quand vous 
m’aurez entendue, peut-être com­
prendrez-vous mieux mon émotion 
et ce qui se passe en moi.

— Et elles lui raconta, dans ses 
moindres détails, sa rencontre avec 
la folle à la ferme de lîebay. Elle 
omit seulement, avec intention, do 
parler d’Albert Ancelin.

Le marquis écouta sans que rien 
sur sa physionomie pût trahir ce 
qu’il éprouvait. Cependant, quand 
il fut question du médaillon,un bat­
tement de ses paupières voila un 
instant son regard, et les plis de son 
front parurent se creuser davantage.

La marquise ayant cessé de par­
ler, ses yeux fixés sur son mari 
semblaient l’interroger.

—Eh bien ! fit-il, je suis de votre 
avis, tout cela est fort étrange et me 
paraît de nature à surexciter la cu­
riosité d’une femme aussi impres­
sionnable que vous l’êtes. Cette 
folle a évidemment dû méconnaître. 
A quelle époque de ma vie ! je l’igno­
re. Mais que je la connaisse, moi, 
c’est autre chose. Lien dans mes 
souvenirs no me rappelle cette fem­
me. En supposant que je l’aie ren­
contré, je ne l’ai pas remarquée, et 
il est plus que probable que, la 
voyant je ne la reconnaîtrai pas.

Enfin, ce qui déviait vous rassu­
rer complètement, c’est que, d’après 
ce qu’on vous a dit, il y a vingt ans 
que cotte femme est à la ferme de 
lîebay.

—Le mal n’en serait que plus

All
S. GENDRON,

îlIaiNon Kerr, - Kiie King*
Vis-à-vis du “ Sherbrooke House."

EN GROS et EN DETAIL

Brandies, Vins, Gin, Rye, Bière, 
Porter, d-c., d-c.

PUOVISIONS, FARINE, JAMBON 
LARD, SAINDOUX,

FROMAGE, 4c.

BQ^Toutes marchandises vendues au plus 
bus prix possible.

BSFCommandes reçues par téléphone.
S. GENDRON.

Pharmacie Canadienne.

MEDICAL HALL
W. E. IBBOTSON,

Une Wellington, Sherbrooke.

Drogues et Médecines,
Objets de Fantaisie,

Articles de Toilette,
Eponges, Brosses, Parfums.

VINS PURS ET LIQUEURS
Four usage médecinal.

Prescriptions des Médecins soigneu­
sement préparées.

J<ÿ"Comnmnde3 remplies avec soin et 
promptitude.

Agence d’immigration,
Agence des Paquebots Transatlantiques.

CHARCUTERIE NOUVELLE!

J. A. DUBUC & Oie.,
MAISON TURGKOX,

Hue King;, Hante-Yille.
Viandes de toute sorte et de première qua­

lité : jambons, saucisses, u-ufs, poisson trais 
et salé, etc. Produits de la ferme de toute 
espèce, tels que sucre du pays, pois, fèves, 
oiguous, choux, navets, rares, laitue, etc.

GRANDE VENTE
* --------DE--------

Marchandises d’H iver
_____ OHTïj^i______

H. PREFONTAINE.
Toutes les marchandises d’hiver seront vendues AU PRIX COUTANT, pendant le 

mois de février inclusivement. Venez tous voir les prix ; vous serez convaincus des sacri­
fices que nous faisons.

Manteaux pour dames, valant $5, pour S2.:t.r> ; Ktofics à Manteaux et Pardessus, pour 
75c. la verge, double largeur; Corps et Caleçons tout laine, 30c., valant 00c. ; Etoffes à 
Robes, Velours Noir, Lainage, 4c., 4c.

Nous offrons ces avantages ù notre nombreuse clientèle afin de faire place ù nos nou­
velles

Marchandises du Printemps.
Nous avons pour au-delà de deux mille dollars valant de ces marchandises à la gare 

que nous ne pouvons rentrer faute d’espace.
flÊÿ-HtUez-vous, mesdames, de faire vos emplettes, et je vous invite d’avance pour le 

printemps ; les marchandises vont surpasser de beaucoup celles des années précédentes.

II. PREF'ONTA.INE,
Maison Winter, Rue Wellington, Sherbrooke.

Rien n’est aussi Bon que

L’HUILE LARDINE
—DE—

McCOLL!
POUIi LE tiBAISSAGE DES MACHINES DE TOUT GENEE

Avant do faire vos achats, consultez nos prix. Notre assortiment 
consiste en

HUILE A CYLINDRE, HUILE A HARNAIS, HUILE A LAINE, 
HUILE A BOULONS, HUILE A MACHINES, de., «Pc.

fray Les plus grands froids ne gèlent aucune de nos huiles d'iiivor.-^gg

M’COLL, FRERES & CIE.,
TOROjNTTO, OjNTT.

grand s’il existe. Mais je veux bien 
vous croire, monsieur, En ce mo­
ment, votre conscience d’honnête 
homme doit vous parler plus haut.

—Vous voulez bien me croire, dit- 
il vivement,mais vous doutez encore.

(A continuer.)

C. A. E. LEFEBVRE
A le plaisir d’informer ses amis et le public 
eu général qu'il vient d’ouvrir, dans la Mai­
son Winter, un splendide assortiment de

MKIHAYD1SES D AIKMYE,
Choisies avec soin et achetées des meil­

leures maisons canadiennes et américaines.

Etoffes a Robes et a Manteaux
Ce département est des plus complets et 

renferme tout ce qu'il y a de plus nouveau 
quant aux couleurs et aux nuances. Ces mar­
chandises ayant élé achetées à bon marché, 
il est bien disposé à les vendre à

PRIX MODIQUES I
Nous invitons tout spécialement la popu­

lation de la haute-ville à nous faire une vi­
site.

gSyLes cultivateurs trouveront leur nvan 
tage à nous vendre leur viande et autres pro­
duits, que nous paierons an plus haut prix 
«lu marché.

J. A. DUBUC 4 Cik. 
Sherbrooke, 24 avril 1884. 35

IMPORTATIONS 
NOUVELLES !

Le soussigné a l'honneur d'annoncer ù 
scs pratiques et au ]>nblic en général 
qu'il reçoit actuellement un assortiment 
considérable de

Marchandises
d* Automne

et d’Iliver!
et qu'il est déterminé à les vendre à des 
prix qui ne peuvent être dépassés. Venez 
voir avant d'acheter ailleurs. •

OBJETS DE FANTAISIE
—A LA—

Librairie Canadienne
RUB WELLINGTON

Le soussigné vient de recevoir un grand 
assortiment d’objets do fantaisie, propres à 
être donnés en cadeaux, et il invite le public 
à aller en faire l'inspection. Il y eu a pour 
tous les âges et pour tous les goûts. Aussi, 
grande variété de

JOUETS D’ENFANTS!
Il attire spécialement l’attention sur son 

bel et élégant assortiment do
Tapisserie et Bordure.

On trouvera ce département des plus com­
plets; il comprend les patrons les plus nou­
veaux et les plus riches, et les prix défient la 
concurrence.

Grande variété «le Chromos ot Gravures 
sur acier. CAdrcs faits sur commande.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARBE, AC IEB,

Fabrique de Voitures
Le soussigné a l'honneur d’attirer l’atten­

tion du public sur son grand assortiment de 
Voitures Legeres,

Couvertes et Fermées, 
et de Solides

Voitures do Travail, 
Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plaît. Je puis faire de n'importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bons que 
Ceux qui proviennent de l'étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment do 
VOITURES D RIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

PIANOS ET ORGUES.
ÏÏfir’i. 1

Si

Très Bas Prix !
UN SEUL PRIX, PAS DE CBK- 

DiT, BON MARCHÉ.
Les messieurs du clergé et les communau­

tés trouveront toujours à ce magasin les

Draps et Mérinos à Soutane, Casimires 
à Pantalon et autres.

C. A. E. LEFEBVRE,
MAISON WINTER,

W. MURRAY.
Rue Wellington, Sherbrooke.

3 nov. 1883, la!2

CA-TST^D-A.

Fournitures de forgerons et de carossiers 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d’ingénieurs et d’hommes de chantiers, Poê­
les et Vases du toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.

Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­
pisserie, Gréements de Pêche 

et de Chasse, etc.
Maison Odell, - Sherbrooke.

3 nov. 1883. Ial2

H. C. WILSON,
Maison Odell, - Sherbrooke,

Tient constamment en magasin un assorti­
ment complet «le PIANOS et d’ORGUES do 
la meilleure qualité, qu’il vend à des prix ré­
duits et à des conditions très-libérales.

—aussi :—
VioloiiN. AccortWams. CoiiccrtiniiM. Fill* 

l«“*. KiIri's. ItiuiJON, UuilnrcN. l.iircM 
«le l.evoHN poiir l'Iaiio, Oricuc *'t 

Violon ; Mu««l<|it«> «*11 Feuille.
Rue Wellington, Sherbrooke.

HABILLEMENTS D’HIVER !

M. WALTER BLUE,
Prie respectueusement ses nombreuses 

pratiques de bien vouloir visiter l’immense 
assortiment qu’il a en mains, consistant en

Habillements confectionnes,
TELS QUE

HA ML L EVENTS COU1 'LETS,
POUR HOMMES

JEUNES GENS,
ET ENFANTS,

de toute espèce, et pour satisfaire toutes 
les boni.scs.

Departement de Modes.
Si vous désirez avoir un habit bien fait, 

donnez-lui votre commande. Vous pourrez 
choisir parmi le plus grand assortiment de 
la ville en allant lui faire visite.

Pour les Hommes.
Chemises, Collets, Poignets, Cols, Fou­

lards, etc., en un mot, tout ce que fou peut 
trouver dans un magasin bien fourni. Si 
vous désirez acheter à bon marché, faites-lui 
une visite avant d’aller ailleurs.

WALTER BLUE,

ETABLIE EN 1847.
37mc Année, finissant lo 30 avril 

1884.
Capital et Fonds, environ Çl 7,000,000
Revenu annuel.................. 1,200,000
Montant total en force.... 212,252,120

Pitonnfcs de da Compagnie pendant chaque 
PÉRIODE DK 12 ANNÉES DEPUIS SA FONDA­

TION en 1847.
Revenu. Montant assuré. Actif.

1850.. S 122,727 $ 3,106,401 $ 440,110
1871.. 355,437 8,300,1 1 1 1,227,311
1883.. 1,209,032 32,262,120 0,282,341 

Les nouvelles transactions de l’année sont
d’environ Un quart, et le montant en force 
surpasse d’un quart le montant «les afiuires 
faites sur l’assurance de vie dans la Puissan­
ce, tandis que les transactions annuelles ont 
été, d« puis plusieurs années passées, de beau­
coup supérieures, si l’on tient compte de lu 
population, à aucune compagnie transigeant 
soit en Kurone ou en Amérique. Pendant 
les six dernières années, le revenu, l’actif et 
le montant assuré ont, à peu de chose près, 
doublé ceux d^s trente années précédentes. 
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Burxaü Pbincipal à Montkéal :

No. 182, RUE ST. JACQUES. 
Gérant Provincial, - J. W. MARLING.

J. A.. rïEKD,
Agent spécial pour les Cantons de l’Kst.

CIGARES
Los Cigares les plus recherches 

dans la ville do SHERBROOKE, 
et dans tous les

---- CANTONS de L’EST-----
SONT LES

Cigares de 10 ctfl., et les

“BEE!”
Le meilleur cigare do 5 cents du 

Dominion.

FAITES-EN L'ESSAI.

LOUIS FORTIER
3-tf Fabricant.

jarOrgues et Pianos accordés et répa­
rtis par un ouvrier expérimenté. Les mar- 
cbnndises et le travail sont garantis. Demun- 
ndez des exemplaires des nouveaux catalo­
gues illustrés. 23

■ ■7-'

MISAEL PALARDY,
Forwii 6t Entrepreneur !

MARECHAL-FERRANT,
Hue King,—-Près de l’hôtel Continental,

SHERBROOKE, P. Q.
Le soussigné remercie ses nombreuses pra­

tiques de l’encouragement qu’ils n’ont cess») 
de lui donner depuis qu’il >i ouvert son ate­
lier do forge, et il promet de faire plus «pie 
/.«m us son possible pour répondre dignement 
à la confiance que l’on veut bien lui montrer. 
Que l’on n'oublie pas qu’il exécute tous les 
ouvrages les plus difliciles a ?c élégance et 
promptitude. Que l’on aille lui faire visite. 

25 MISAEL PALARDY.
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